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ETUDE DU CYCLE DU S DANS L'EAU ET LES SEDIMENTS DU PLATEAU CONTINENTAL 
(GOLFE DE VALENCIA, ESPAGNE). 

par J. CASTELLVI et P. AMENGUAL 

Institute Investigaciones Pesqueras, Paseo Nacional s/n Barcelona, (3) 
Espagne. 

The sulphur cycle in water and sediment of a continental shelf's 
area is studied. A high sulfatoreduction which persists all the year 
along is found at 15 m depth in the littoral zone. In deeper areas an 
evolution~ showing a winter maximum and a summer minimum~ is observed. 

Sulfooxidation is sediments behaves similary to sulforeduction. 

L'etude oceanographique de la zone du Golfe de Valencia, comprend 

la determination de 1 1 activite bacterienne 1 iee a differents groupes 

physiologiques. lei on va considerer 1 'evolution du cycle du S dans les 

aspects de sulfatoreduction et sulfooxydation. 

Avec les resultats obtenus jusqu 1a maintenant (fevrier, mai et aout 

1980) il est possible de voir, dans les sediments, une evolution de la 

sulfatoreduction avec un maximum en hiver suivi d'un minimum au printemps. 

En ete on assiste a une recuperation de 1 'activite sans arriver aux va

leurs d'hiver. On doit considerer a part la zone 1 ittorale (profondeur 

environ 15m) car el le est sous 1 'action des apports telluriques avec des 

teneurs de sulfatoreduction, toujours tres elevees. 

Au printemps nous avons le maximum d'activite heterotrophique (p.e. 

amonification) etant donne la grande quantite de matiere organique exis

tante dans le milieu (eau et sediments), ce que nous avons determioe par la 

mesure de la demande biologique d'oxyg~ne. Neanmoins la sulfetoreduction 

ne suit pas la meme evolution, probablement parce que les conditions de 

tension d'oxygene et de potentiel d'oxydo-reduction ne s'effectuent pas 

immediatement, mais seulement apres la grande poussee des heterotro~ 

phes. 

L'activite sulfooxydante dans les sediments suit une evolution assez 

parallele a la sulfatoreduction. La liaison entre les deux phenomenes se 
= 

fait par le s qui est, a la foi~ le produit final de la reduction et, la 

source d'energie pour 1 'oxydation. Ce n 1est qu'au printemps qu'on trouve 

Rapp. Comm. int. Mer Medit., 27,3 (1981). 

25 



 

                               2 / 2

26 

la sulfatoreduction sans activite oxydante. 11 s 1 agit probablement d 1 une 
. '\,. . . action inhibitrice de la mat1ere organ1que ex1stant dans le milieu, vis-

a-vis de 1 1 activite autotrophique de Thiobacillus. 

En ce qui concerne 1 1eau, on trouve une structure semblable aux se

diments avec 11 inhibition printaniere produite par la grande quantite de 

matiere organique. 

11 est logique de penser que pendant 1 1 hiver, avec une situation 

d 1 homothermie et melanges verticaux, la source d 1energie pour la sulfooxy

dation soit produite dans les sediments. Mais on ne peut pas considerer 

une dynamique identique au mois d 1 aout avec une thermocline bien etabl ie 

qui, dans certains cas, suppose un gradient thermique de ]°C en 10 m. Dans 

ces circonstances la seule source deS possible dans 1 1eau est eel le qui 

se produit pendant la decomposition de la mati~re organique et en parti

cul ier celle des aminoacides soufres; surtout que cette action sulfooxy

dante d 1ete se produit apres une production printaniere de matiere orga

nique et decoule d 1 une grande activite des bacteries heterotrophes. 

Nous avons determine normalement 1 1 activite de sulfatoreducteurs dans 

1 1 eau, bien que les conditions physicochimiques de ce milieu (en general 

avec plus du 100 % de saturation d 1 02) ne permettent pas son activite. Le 

but de cette recherche est 1 ie a ce que nous avons trouve a plusieurs re

prises: les sulfatoreducteurs dans 1 1 eau comme une consequence de melanges 

verticaux qui amenent a differents niveaux 1 1eau profonde qui a ete en con

tact avec le sediment et de ce fait enrichie avec ce type de bacteries. 

Les resultats obtenus ant ete une surprise car nous avons trouve une 

remontee d 1activite en ete lorsque la thermocline empeche n 1 importe quel 

transport vertical. Ces resultats de sulfatoreduction dans 1 1 eau, pour le 

moment, restent sans interpretation. Nous crayons que des recherches plus 

approfondies, probablement par cultures pures des souches responsables de 

cette action, puissent nous eclairer sur la signification de cette activi

te. 

Ce travail a ete fait dans le cadre du programme 11 Etude oceanographi

que du plateau Continental 11 contrat n°793020 du Comite conjoint Hispano

-nordamericain. 
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